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à cette damne bénévole (lue, dans V*ancienne religion et suivant la bib!c, c'était
un mallhcur sinon une disgràcc pour une femmte de demîeurer eni ce per-
piétuel état, quand surtout sa beauté se niontrait connme un palliatif à la1
rigueur dui décalogue. Les arguments «'un prince, eii tel cas, coulenit
atisémienit vers la persuasion.

?i.Xlie put se consoler de voir un rejeton du santg royal surgir dans
sa fanmille, et le miiî.liceuuc fut trouvé, lun bon matin, pendàu à une haute
branche «a.rbre devant sa porte sur le chemin du Cap-IRouge.

Soni héritier, î)uisc;qi*il faut ainsi appeler is quen» imp!ice demonstrant,
devint très pauvre, et par Fetîitr!iise de quelquesan, on lui obtint de
la Cour «*Angleterre une petite pension alimentaire qui lui fut servie
jusqu*à sont décès cii 1867, à 1*.ge (le 74 anîs.

Ces divers événemnîts, compris dans l'espace «utn quart de siècle,
pourrait formelr le canieva; «'un nouveau romn historique, cette fois sans
anachîronisnme, et réveiller ainsi

Le Clii-d*Or
Qui dort encore,
Et qui ignore
Qui lui fit tort.

P.-D. CASGRAIN.


